Cliantéa  dans  la  séance  de  la  Conrentloîi  ' 
nationale  du  23  Thermidor,  jour  anni-** 
versaire  du  lo  Août. 


Le  Chant  Képublicain  du  i o Aodt 
Par  Le  Brun,  musique  de  Chérubin  i. 


Fagiias  et  exactes  tyrannos.  Hor. 


’ I L en  est  q^i  vdnleiit  un  maître  , 
De  rois  en  rois  , dans  Punivers . 

Qu’ils  aillent  mendier  des  fers  , 

Ces  Français  indignes  de  l’être  5 
Mais  nous  qui  bravons  les  tyrans  j> 
Nous  dignes  des  antiques  Francs  . 
Nous  venons  célébrer  ta  fête  , 

Liberté  ! descends  parmi  nous  ; 

Nos  lyres  chantent  ta  conquête  5 
'Rends  leurs  sons  plus  £ers  et  plus  dou^Kj 

Salut  . salut  au  mois  d’Auguste  î 
Sa  dixième  auiore  avait  lui  : 

Nos  tyrans  , fiers  d’un  vain  appui  ^ 

Se  flattaient  d’un  trionq'he  injuste. 

O couple  trop  fallacieux  l 
Que  de  complots  séditreux  ! 

Que  d'espérances  honiit  id>.  s ! 

Vous  vous  armiez  de  nos  bienfaits  J 
Et  vos  mains  de  carnage  arides 
^^ous  payèrent  par  des  forfaits» 


M i.  bv/  1 1 V 


ie. 

Sur  ( C roc,  nos  cira|^canx  flottans 
Att<?sient  qu’à  nos  combattans 
La  victoire  a prêté  ses  ailes  | 

Et  ééià  la  terre  en  courroux 
J>,  flévoré  tous  ces  rebebes 
Du’ Albion  armait  contre  nous*. 


Grand  Dieu  ! je  crois  entendre  encor» 
Tonner  les  bronzes  en  courroux*, 

Hélas!  sur  qiii  tombent  leurs  coups? 
tJn  trouble  mortel  me  dévore. 

O jour  de  sang  ! 6 jour  tl’efb-oi  ! 

Qui  vaincra  d’un  peuple  ou  d’un  roi? 
Mais  déjà  cesse  leur  tonner- e 5 
L’affreux  despotisme  a cédé  j 
C’en  est  fait  du  sort  de  Is  terre 
L'n  seul  nioiuent  a décidé. 


Tu  périras  , île  perfide^ 
)u’abliorre  Neptune  inité^^ 
bémis  î son  trident  redoute 
Æenace  ta  flotte  liomicide. 

'.liargÆs  d’or  et  de  non-s  complots, 
fes  navires  , tyrans  des  flots, 

SI ’cnricb iront  que  les  abimes, 

Et  tes  léopards  engloutis  ^ 

Iront  tous  expier  leurs  raimes 
A flp.E  pouffree  de  incUs» 
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Du  Coucliant  jusqiies  à TAurore  , 
ïlt  de  l’Ourse  au  Iprûiaut  Midi  j 
Far-tout  de  l’empire  agrandi 
Flotte  le  drapeau  tricolore  ; 

Tout  cède  au  courage  français  ; 
Soleil  ! tu  vis  de  nos  succès 
La  victoire  même  étonnée  , ^ 

Quand  Luxembourg  à tes  régalas 
JMüiis  livra  son  aigle  encbaînée 
Sur  d’inaccessibles  remparts* 

D’âge  en  âge , de  race  en  race. 
Que  le  plus  brilUnt  souvenir 
Forte  jus(|u’au  sombre  avenir 
Les  prodiges  de  notre  audace 
Oue  Jlos  neveux  , que  leurs  eriians  , 
Par  nous  à jamais  tt iompbaus  ? 
Nous  doivent  leur  indépendance  . 
Oue  *e  monde  brise  ses  fers  . 

Et  que  ce  jour  , clier  à la  France, 
Soit  la  fête  de  i’Liiiivei's  ! 


hymne  a la  LIB'EB-TÉ. 

Par  Tm.  Dmsorqu.es  j musique  ae  Lang  lx. 


Friompbe  !..  de  nos  droits  célébrons  la  conquête, 

Due  l’esclave  abattu  baisse  un  Iront  attriste  ; 

Peuple,  vainqueur  des  rois,  c’est  aujourd  Lui  t..  le.a  3 
La  fête  de  la  Liberté.  v. 

Du  iour  que  TÉtern^  , interrogeant  l’abîme, 

Dit!  soleil  lève  toi  ,, mortels  ouvrez  les  yeux; 

La  liberté  naquit;  et  ce  ga^  subbme 
Avec  l’homme  allia  les  cieux. 

C’est-là  cette  Pallas  , qui  respirant  la  guerre  j, 

Le  casque  sur  la  tète  et  la  lance  a la  main  3 
Du  front  de  Jupiter  s’élança  sur  la  terre 
Four  alfiancbU*  le  geiuo  humain. 

A U, 


r4] 

jLa  pauvreté  robuste  et  la  vertu  rigide^  ^ 

Devunrant  ses  i oarsiers  , proriamèreiit  ses  lois  | 

£t  ta  gloire  éievdut  ta  oropé  J i ue  égide  , 

Y grava  la  ciiûle  des  lOis. 

Des  peup’es  sur  sa  roule  ede  brisa  les  cbaîîies  | 

(J  Spai  le  ! eiie  habita  les  aiodestes  remparts. 

3ii.i.e  donna  son  nom  a la  bdllante  Athènes 
Et  i’orna  du  des  arts. 

Bientôt  elle  vola  sur  les  rives  du  Tibre  5 
Deux  lois  pour  i’aflrancl.ir  elle  enfanta  Brutus  ï 
, Vains  efforts  , Rome  tombe  ; et  le  Français  plus  libre 
Hérite  eiihn  de  seo  \ erlus. 

Elle  éteint  sur  nos  bords  les  feux  du  fanatisme  , 

De  l’avéuiUe  licence  arrête  les  complots 
Rétablit  .’aurmonie  5 et  i’ affreux  vandalisme 
Se  replonge  dans  le  chaos. 

Grand  Dieu  ! si  par  nos  mains  elle  a vengé  ta  cause^ 
Enchaîne  sa  fortune  à l’empire  français  : ^ 

Dans  nos  murs  désormais  que  son  char  se  repose  ^ 

Et  se  confie  à nos  succès. 


HYMNE  DU  10  Août. 
Par  jM,  C h é n I JEU  J musique  de  C a rnti. 


TJ  N Barde. 


Jeunes  Guerriers,  troupe  immortelle  j 
Mêlez  vos  accens  à ma  voix  î 
Français  , le  Barde  vous  appelle  j ^ 
Avec  lui  chantez  vos  exploits. 

Célé  brons  anjourd’hui  la  f He  ^ 

La  fête  du  peuple  vainfjueur^ 

Jamais  si  brillante  conquête 
couronné  notre  valeur. 

Le  C h oe  u R*. 
îoAr  de  liberté  j | .m  de  glcL’-g  | 


I 


Qui  dîi  peuple  as  fondé  les  droits, 
Vingt  siècles  étonnés  chanteront  la  victoire 
Que  tu  remportas  sur  le*  rois. 


*Trois  Guerriers  ( à v )ix  basse 
O nuit  paisible  , nuit  profonde  , 
Entends  nos  vœux,  arme  ros  bras  : 
C'est  pour  la  liberté  du  monde 
Que  nous  préparons  des  combats. 
Demain  nous  sauverons  l’empire  ; 
Priez , femmes , vieillards  , enfans , 
Demain  le  Louvre  o*d  l’on  conspire 
Entendra  ces  cris  rriomphans  : 


, Femmes,  Vieillards,  FnfansVi^^ 
Si  l’homme  libre  est  ton  ouvrage  , 
Grand  Dieu',  veille  sur  nos  remparts; 
Des  tyrans  et  de  l’esclavage 
Fenverse  les  vils  étendards., 

La  royauté  dans  les  ténèbres 
Reçoit  d’homicides  sermens  ; 

Mais  déjà,  les  tocsins  funèbres 
Ont  sonné  ses  derniers  momens. 


L E C H d U R L E C H a U R. 

Jour  de  liberté  , erc.  Jour  de  liberté , etc. 

I 

.Tous  LES  Bap^des. 

Triomphez,  liberté  ! patrie  ! 
ïl  est  tombé  ce  noir  ciprcs  , 

Dont  la  feuille  antique  et  flétrie 
Attristait  nos  jeunes  forêts  ; 

Et  sur  le  débris  monarchique 
Denses  rameaux  contagieux  , 

Les  palmes  de  la  République 
Élèvent  leur  front  jusqu’aux  cieiix. 


Le  C h oe  u r. 
Jour  de  liberté  , etc. 


HYMNE  A LA  LIBERTE, 

Chant  de  triomphe , 

jpar  Baour  LORAFIAN y musique  de  BAGEL  père. 

Toi  , dont  le  bras  tyrannicide 
Fit  briller  le  glaive  des  lois, 

Couvert  de  ta  céleste  égide  , 

Le  peuple  a reconquis  ses  droits» 

Du  Taiiaïs  aux  bords  du  Tagoj 

Que  tQUt  léj^ète  siqs  acceiisj 


V 


[6]; 

Tes  regards  o-nt  rliassé  I^orag© 
à ^ii  ' te's  erifanç. 

i-i berté  chasse  , iniJiiorteile  , ' 

Pénètre  nos  (œ^irs  de  tes  feu:?^  j 
X)e  ce  peLîpie  (jiii  t'est  fulèie 
P’ais  Icjiîjoiirs  'un  penple  d’b.enrenx  ^ 

Pais  te'Lijüurs  un  peuple  d’iieureux  l 

En  vain  la  nature  somirieille 
, Au  sein  d’une  Vpnofonde  nuit  : 

^ A.  ta  'voix  elle  se  réveille, 

Le  jour  naît  , et  l’erreur  s’enfuit* 

Tu  paries  , notre  aine  embrasé» 
B.espire  dardeur  des  combats  j 
r Et  ia  France  volcanisée  , 

Vomit  un  essaim  de  soldats. 

O Liberté  , etc. 

L’arbre  impur  de  la  tyran  ni© 
Étendant  au  loin  ses  rameaux  ^ 
Dévorait  la  terre  cbérie  j 
Et  l’iiéi'itage  des  lîé:Os. 

Liberté , tu  lances  ia  foudre  | '' 

Il  ( ourbe  son  front  cliancelant  , 

Et  tombs  enfin  réduit  en  poudra 
Dans  les  abîmes  du  néant. 

O Liberté  , etc. 

Mais  une  borde  sacrilège 
insulte  encore  à ton  pouvoir  j 
Sous  '£qs  pas  elle  creuse  un.  piège  ^ 

Et  nourrit  un  frivole  espoir. 

Monstres  , aux  chants  de  ia  victoirs  ^ 
Le  nxêlez  plus  ie  bruit  des  fers  s 
lieconnai^scz  dans  notre  gloif* 

|ée  trioni]>ke  de  i’uîuvers, 

O Liberté,  etc. 

Déià  l’opii’ërite  îbé’^îa 
Se  réiirit  a mis  drapeaux.u 
' Ï^QÎn  de  la  Seine  éu-O'-gueilli©  f 
L’Ebre  en  paix  joc'Tra  SQS  fi-otSl 
Et  par  pue  crQUce  | 


R;'<i.9PmbV  les  mo^'tels  ^pars  J 
(lue  irj  (Ijsrortle  t'I  que  la  liEuiie 
Meurent  aux  pieds  de  ieurS  remparts- 

O Liberté,  etc. 


Lot  qui  ordonne  J’ i ;nvressi on  et  renvoi  du 
disccuis  du  président^  et  des  hymnes  chantés 
à la  séance  du  ih  Tiiernddor^  id  Août  i/ÿ5 
[vieux  style]. 

Du  2D  Thermidor. 


1j  A Convention  nationale^  st-’t  Isl 
proposition  d’iin  îneiuine^  décrè  e cjiie  le  dis- 
coTiî’s  lu  ])rësident  et  les  Lymues  nui  ont  été 
chantés  dans  la  séance  du  dé  T het  inidor,  seront 
envoyés  à toutes  les  coniinunes  de  la  Répn  bli([ue* 

Lise  parle  représeiitaTif:  nu  peuple  ^ inspecteur 
aux  procès-verhaux.  Sioué  Lehault. 


Collationné  à l’original,  par  nous  président  et  secré- 
taires de  la  C uivention  nationale.  A Paris  , le 
24  Thermidor  , au  trolsièaie  rie  la  PLépiibiique 
française,  une  et  indi^isib  e.  Sispné  D a u a u , 
présiflent ^ Laurenoeot  , G.  F.  D e n t z e e ^ 
secrétaires. 

Cerifié  conforme  : 


JLes  memhres  de  P Agence  de  l^envoi  des  Lois 


A CH  A ALONS. 

chez  P1NTET1LLE  - Bouchard  , împrim  du  Départeirid 


